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pid''s au fond d'un abîme que Surplomubent les rochers aux formles
fantastique- des causses Nléjani et (le Sauveterre, (lui le dominent Soui-
vent (le cinq( à six cents mntres.

Nos expl)orateurs avaient bon pied, bon oeil, l'avidité (le voir et
(le CoflUal tre ; courageux, inslbes à la fatigue, les loflotUes courses
al travers un pays coupé (le ravins p)rofondls, aux montées abruptes,
ne les effrayaient point.

Ils arrivèrent ainsi aut bourg di'Espagne, blotti au milieu d'un
chaos de rochers aux tonts rougeâtres, entouré dluIn décor (li défie lat
palette du peintre le plus habile.

Dès lors, ils passèrent d'un enchantement à un autre. Tanitô^t ilsarrêtaient leurs regards sur une vallée verdoyante où'osaet
l'abri des vents du nord. (les noyers, (les amandliers, (les vignes: tan-
tôt se dressaient au-dlessus d'eux de gigantesques falaises aux Crêtes
(lesquelles se voyaient encore les ruines deuumanoirs féodaux comme
Roqueblave, Casteblane, Charbonnières, qui ralppellent les luttes saun-
glantes dont ils furent le théâtre à l'époque (le la ho(lte.

Au bourg (le Sainte-Enémée, oùt ils s'arrêterent, se rattache une
légende (lui a d'étranges rapports av'ec celle (le sainte 0Udîle, donit ]e
culte s'est perpétué (le siècle en siècle sur une (les plus belles uui<iutal-
gnes d'Alsace.

Commle la patronne de l'Alsae, sainte Entée e,-ý('tait fille d'un roi
mérovingien; commne Odiie, elle se refusa au brillant mîarage (lue
voulait sont père; conmme(Odile aussi, Enéinée se dérob a aux gran-
(leurs pour vivre (dans la solitudle.

Toutes dleux subiirent avec un cou ragre héroïque l'épreuve d'une
terrible infirmnité.

Enfin l'une et l'autre s'èteignire ut dans un (les établissemenits de
bienfaisance qui devaient perpétuer leur souvenir.

Si Saiiite-Eniémnée n'est pas conmme le mont Sainte-O6ile le but
(le nombreux pèlerinagres, les éléments (I'attractions ne mnquent pas
pour attirer les touristes (dans le pays oùt elle a vécu. La variété des
sites offre constamment (le nouveaux motif-s à l'admiration: ce sonit
les donjons, les macîncoulis (lu château (le la Case, fièremnent campé
dans une échancrure (les. montagnes (lu Causse, qui senîlle seître

écrépour lui fournir un abri et une ceinture (le verdlure :cest le
village (le la Malèmue, tapi (dans un ravitn où les hauteurs du causse
Méjan et (lu cauisse (le Sauveterre sont tellement rapprochées que leTllam»t y trouve à pe~ie passage pour ses eaux d'un vert dlémneraude.

Cependant nos voyageurs n'oub)liaienit pa le buit scientifique de
leur mission; ils prenaienît cdes notes sur la nature du sol, sur la foi-
ination deés rochers, (]ont les tonts chauds contrastent avec les teinîtes
sombres et grises (les mnontagnes (le l'Auvergne.

Ils croyaient avoir épuisé toutes les formules d'adltmirationi lors-
quilédscn it en barque le cours du Tarn et s'engagèrent dans

une passe resserrée entre deux murailles dle rochers, se dlressant vers
le ciel commue (les aiguilles. Ar-rivés au cirque des Baumes, (lui pet
soutenir la comparaison avec le cirque célèbre de GXavarnie, ils s'Y ar'-
rêtèremnt dans une muette contemnplation, le trouvant pa de Parole's
pour exprimer leurs muipressl((ns. Ensuite ils sna'rn dans les
rapides, oÙ le Tarni bondit au milieu (les rochers (jului ere(lelt la nîa-
vigation extrêmemient dangereuse. Misles ri grds so(nt si bieni fas-
cinés par la troublante b(eauté du pay-sage dlune sauvage grandeur,
quion oublije(qu un coup (le cai, donime mmaladrieen all ae
lier, peut v'ous précipiter damns le touirbillon d'écuime.

Enfin la mlission arriva aux Rosiers, où se termîinait l'excul-sion1
dans les gorges (lu Tari.

-Mes amis, (lit M. Frémiiîyi, nous avons assez donné au plaisir
(les yeux, il est temps de nous rappeler qlue nous (levons rapporter au
Ministère des menseinements scientifiqýues.

Alors coummença le véritable ('t sérieux travail (les ingénieurs.
Nous n'avons pas à les suivre (dans leur-s études géologiques,ler

observations et leurs conjectures sur les révolutions qule le terrain
avait traversées, sur les teml)s préhistoriques auxquels il fallait faire
remonter la formation dles roches.

Nous trouverons plus d' intérêt à plénétrer avec eux dans les ea-
vernes nomnbreuses, (lue le teimps a creusées dlans les falaises (les
cauisses, (ont quelquies-untes,; seulement ont été récemment explorées.

Nous nous éloig-nons des bords dlu Tarn et nous nous trouvons
dans les solitudles dii cauisse Noir, à travers lquel b)ondlit le~ torrent
(le la Jonte.

Les grottes (lu Mort, (le Nabricgas ('t quelques autres fournirent
à la mission l'occasion de recueillir (les ossements, (les armes, (les 01)-
jets en fer et unt pierre qui apparte'naiemnt à l'époque où les popula-
tions de la Gaule vivaient encore à l'état sauvage. Mais ce fut sur-
tout dans la grotte (le Dargilan que nos explorateurs firent (linteres-

1 iiiteiýietir et avait lpénétré dans 11ine iiiimemîse, salle, aux vomie-s plus
(le1vees (1Ie cell('ýs (1,1111c' entlèie(ile, et (lui ein précédlait d'a utires.

QuelqJues touristes avanit eu connaissanice de la (découverte du
<'ni le berger, avalet oliptiétrer plus avant ;imais, ils av'aient étéarr'lêtés par (e obstacles qui mme potivaiemît être franchis qu'à l'aide

d'éehmelles et d'unm outillage domnt ils étaient déniot r-us ; de sorte quel'exlploration dle la caverne (le i)arcilan était enýcore à faire.
L'ntreprise dlevait tenter nos ingénieurs.
Ils se mîmuniireiît d'éclielles, (le cordao'es, dtorches et savnu

i-èî.<'-t 1t dans les couloirs quii s'élari-gssa ienmt tout à coup <le manière à
reevirmiicertin ii i (iire (le (ersoiie's, puis 5s' resserraient (le telle

sor-tu que leuix lio(mIiimes ilm'V pouv-aient passer dîe froit.
Parîfois, ee In des échios eiidormuiis depuis le commnencemnent

(lus siè'e(s, ils faisaient couler de(s masses de< pierre's sous leurs pieds.
La lueur des5 torches eirav1ýait <les oi.seux m\ iocturnes qui se déta-

(1lit (les voûtes, frôla)Iienit le visag(e des visiteurs audlacieux, qui ve-
m1fiait le's troubl ler danlfs leur- liainle.

Lt march-ele à travers les obstaeles qui se dressaient à chaque ins-
tanit semis les pa<s(desnnitrs n'éait pas sans péril en glissant

dues1< pierres polies, ils étaienît exposés à des chutes terribles; mais
ils étaient <lédoiiagés (le leuris peinies par (les iiierveilles qlue <depuis
bie('les siècles aucun ( il huiiiaiuî n'avait contemuplées.

Ils s'arrètèreimt eéblouis a 'eîtée(lunie salle immense dlont les
v((us dépa1ssai<'iit eiiquauit(' iietres (le hauteur. Les, parois, formées
<le marbre, (le b dale poirphyre, présentaient à lat lueur <ies tor-
ches (les tonts toiiiainmnieitt décoratifs. l)es stalactites descendaient
(le la v((ute, taîltto)t sveltes et lég,èi.(s, tatô^t massives, et (donnaient à
cette salle l'aspect <'umme nef de(' atheýdra1le.

Aut fond, une tab(le avait dû servir à les sacrifices humains.
Ils découvrirent damns les anoles (les haches enmile les couteaux

et 1)( aueouj) de eus ustemîsîles connUîts avant l'âgi()e de fer.
I )s (semm('tsjolicîmaiemît le Sol ; ils pr1ovenaent d'animaux gi-

gfaites(i 115 (depuis longtemîps (lispam.ius.
Le chef (le la mliss(ion (xamuia (1<-ds e*zcrânes qui, d'ap)rès lui, avaient

eertaîn<'eîîeit précédlé l'invasio(n(les Celtes dîans notre pays.
La grotte de I)ria offrait tous les éléments de précieuses (lé-

couvertes (lid(evaient irnmmortalser la imission.
Les; exp)lorateurs ne se lassaient pas (le la parcourur, et déjà ils

a1vaient fait beaucoup le chenmin sans (lue rien annonçât qu'ilms fussent
atu teriml(' (e leur exploration, lorsq1ue, ayant lpénétré dans umne nou-
velle salle, un cri le surprise (t 't<horreur s'échappa en même temps
le to uttes les l)oitrinmes.

E1s avaient sous les s-eux <l euix cadavres dants un état (le décom-
position avancée. Les corps, celui d'un Imommume et <lune femme, étaient
enlacés les bijoux, (les mo(ntre.,;d'or, la toilette de la femme annon-
çaienit que ces <deux inorts avaient ap)partenu à la classe riche le la
société.

Les ingoénieurs serpelrn alors une histoire qu'un (le leursgruides avait raconitée.
D)eux ans auparavant, mi jeune hion> mue de bonmne famille s'était

eýpris d'une jeune' fille (le Marvejols, célèbre par- sa beauté ; son aumour
était partagé, mais une vieille haine s'parait les deux fammilles, com-rme
l'était la famille de Roméo et celle (le Juliette.

Après s'être heurtés contre une opposition invincilble, les deux
aumoureux se dlécidèrent à fuir. On se nit à leur poursuite. Ils sediri(reaient ver-s la causse Noir dainslepi de gagnerMilu puis l
G~aronne. On allait l, s atteiidre lorsque, brusquement, ils dlisparurent.
Et conîmnie il avait été iumpossible (le retrouver leurs traces, on en avait
coimlu qu'ils s'étaient noyés dans le Tarn.

Le umystère se' trouvait mîaintenant expliqué :îes malheureux
.îeunes grens, pour échapper à ceux qui les poursuivaient, s'étaient ré-fuisdans les grottes -le Dargilan ; imais, perdus au milieu de ce
labyrinithme souterrain, ils étaient muorts dle faim>.

Ils avaient évidlemmient pénétré dans les grottes par une issue
autre que celle <léèouvem-te par le jeune p)âtr-e.

Ce me fut qu'après avoir loingtemps marché <dans divers sens, que
les explorateurs parvinrenît à (léc(uvm-i- unme lueur qui venait (lu de-
hors.

La falaise <lu causse Noir s'ouvrait le ce côté sur le lit de la
Joute, à peu pi-ès à sec ume partie le l'amnnée; la fissure était dissi-
mulée par (les broussailles, et le l'autre côté <lu torrent une muraille
de rochers, se dressait à pic. Aucun homme n'aurait pu la gravir ou
la descendrie.

Les inigémiieiim-s s'enmpressèrenît d'aver-tir les automités de leur- lu-
ngubm-e découver-te, afinm que les dlerniers devoirs fussent rendus aux
deux victimes (le la cruauté le leurs parents.


